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Les frontières nous protègent: 
n’oubliez pas de voter OUI à 

l’initiative de limitation !

LA PHOTO DU JOUR

CONSEIL COMMUNAL INFO

ESPACES PUBLICS
31 octobre 2019 - Le Conseil 
communal a refusé l’installation 
d’un fitness urbain au bord du lac, 
proposé pour CHF 113’000.-, un 
montant qui semble mirobolant 
pour la pose de 10 machines de 
musculation. L’UDC s’est opposée à 
cette tentative de maternisation des 
citoyens, encore capables de faire du 
sport par eux-mêmes ou de s’inscrire 
directement dans un club de fitness 
et ainsi soutenir l’économie locale. 

ÉCONOMIE
5 décembre 2019 - Le groupe UDC 
a déposé une motion demandant 
une modification du règlement 
général de police pour favoriser 
une consommation privilégiée de 
vins suisses : les établissements 
publics de Villeneuve devraient ainsi 
proposer au moins 50% de vins 
suisses à leur carte. La motion a été 
transmise à une commission pour 
examen et rapport. Une mesure 
simple et de bon sens !

SOLIDARITÉ
5 décembre 2019 - Dans son 
infinie générosité (avec l’argent 
des autres bien-sûr...), la gauche a 
proposé d’amender le budget 2020 
pour offrir la somme mirobolante 
de CHF 1’500.- à la faveur de la 
FEDEVACO, la Fédération vaudoise de 
coopération (président : le député 
socialiste Pierre Zwahlen, copain). 
Heureusement, une majorité du 
Conseil communal, dont tous les élus 
UDC, a refusé ce hold-up.
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Il suffisait d’un seul virus, d’une 
taille se situant entre 60 et 

120 nanomètres pour bouleverser 
la planète entière. Qu’avons-nous 
appris de cette crise ? Quelles en sont 
les enseignements ? Seul un modèle 
fonctionne : l’état-nation.  

Débutons par les instances 
internationales. Elles se sont avérées 
tout simplement inutiles voire même 
nuisibles. L’OMS, sous pression de la 
Chine, a mis un temps fou à déclarer 
la contagion comme étant une 
pandémie. Son président, au passé 
douteux, invitait même les gens 
à enlacer des Chinois et à éviter le 
port du masque qualifiant celui-ci de 
«faux sentiment de sécurité ». 

La palme revient à l’Union 
européenne. Incapable de fournir 
des solutions, elle était la grande 
absente. Tous ses traités de libre-
échange ont même encouragé 
les pays à garder leur frontière 
ouverte alors même que tout le 
monde connaissait les risques. On 
entend maintenant presque tous 
les dirigeants politiques parler de 
relocalisation de certaines activités 
clés de l’économie en prônant le 
patriotisme économique. C’est 
juste incroyable : les vrais patriotes 
se sont faits lyncher pendant des 
décennies en avertissant sur les 
risques d’une telle délocalisation et 
de l’asservissement économique - 
et donc politique - qui en découle 

Coronavirus et « le monde d’après »
inévitablement. Ces dirigeants ne se 
rendent peut-être pas compte que 
ce sont eux qui ont promu le libre-
échange pendant des années et qui 
ont vendu les bijoux de la couronne 
aux investisseurs étrangers.

Sur le confinement, solution de 
dernier recours face à une pandémie, 
personne ne sait s’il a vraiment 
épargné des vies. On a confiné la 
population car nos hôpitaux n’étaient 
pas assez préparés et l’on manquait 
de masques. Les répercussions 
économiques du confinement sont 
désastreuses et ce n’est que le début; 
une des pires crises se profilerait. 
Toutefois, je remarquerais la plutôt 
bonne gestion de cette crise par 
nos autorités fédérales et surtout 
l’efficacité de notre fédéralisme qui 
a permis aux cantons - états-nations 
eux aussi - de parer les lacunes et les 
retards de la Confédération. Même 
si le confinement est une solution 
moyenâgeuse voire totalitaire, on 
ne peut leur reprocher le principe de 
prudence. Il faudra juste assumer la 

crise à venir. 
En guise de conclusion, cette crise 

nous a prouvé que les solutions ont 
été trouvées à l’échelle des états-
nations. Le naufrage des institutions 
internationales nous pousse à plus 
de souveraineté, de fédéralisme, 
de liberté et d’indépendance. Les 
chantres du mondialisme se sont 
inclinés et ont reconnu l’efficacité de 
la gestion au niveau national et local. 
Pourvu que ces derniers apprennent 
de leurs erreurs et mettent en 
pratique ces enseignements en 
votant oui le 27 septembre prochain 
pour une immigration modérée, 
nous permettant ainsi de retrouver 
une gestion des flux migratoires 
appropriée à notre économie et à 
notre pays, telle qu’elle fût toujours 
appliquée avec succès jusqu’en 2002. 

Julien 
Oppliger,
conseiller 
communal
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Hôpital Riviera-Chablais : le fiasco
SANTÉ 

Dans le centre hospitalier de 
Rennaz, rien ne va plus. Que 

révèle cette tempête ? Qui en sont les 
principaux responsables ?

Première averse, la directrice des 
finances démissionne au même 
moment que la mise en place d’un 
audit sur le déficit de 18 millions, 
déficit qui fut caché au gouvernement 
et aux députés vaudois par l’ensemble 
de la direction. 

Il suffit de jeter un œil à la liste des 
membres du Conseil d’établissement 
pour se rendre compte que notre 
regretté Conseiller d’Etat en charge 
de la santé, désormais syndicaliste 
en chef, a bien placé ses pions sur 
l’échiquier. En revanche, à y regarder 
de plus près, comment peut-on 
justifier la présence de personnes 
qui n’ont aucune compétence dans 
le domaine hospitalier ou même 

Alexandre 
Pastore,
conseiller 
communal

Heureusement que 
les droites vaudoise 

et valaisanne ont 
réagi en lançant 
une commission 

d’enquête 
parlementaire.
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médical ? Rien d’étonnant à cette 
crise.

Grâce à ses talentueux 
administrateurs, l’hôpital vit 
désormais à crédit avec des 
emprunts de 80 millions dont 60 
sont cautionnés par l’Etat de Vaud 
pour éviter la faillite totale. N’oubliez 
jamais, chers lecteurs, que ces prêts 
étatiques sont simplement notre 
argent.

Quelles sont les raisons de 
la centralisation des hôpitaux ? 
Simplement financière. On veut 
économiser sur la santé des gens. 
Les habitants de Vevey doivent faire 
désormais 20 minutes d’ambulance 
avant d’être pris en charge. On 
veut centraliser pour améliorer la 
prise en charge. Mais quel choix 
d’emplacement pour cet hôpital ! 
Tout le monde reconnaît que cette 
zone est déjà largement engorgée 
par le trafic public. Les promoteurs 
de cette planification n’ont tous 
simplement pas écouté, pas réfléchi, 
un fiasco.

On ne peut qu’exprimer une 
pensée de solidarité envers le 
personnel hospitalier qui doit subir 
en première ligne les manquements 
de ses dirigeants.

Heureusement que les droites 
vaudoise et valaisanne ont réagi en 
lançant une commission d’enquête 
parlementaire. Cette commission 
analysera les causes de cette 
situation grotesque et établira les 
responsabilités - il y aura du boulot 
! Quand on connaît les scandales liés 
aux surcoûts de la construction et 
du déménagement, on se demande 
ce que révélera cette enquête 
parlementaire. 

Une raison de votre engagement 
en politique ?
Car je souhaite participer à ce qu’il 
se passe dans ma commune de 
domicile, cela me tient à cœur.

Un aspect que vous aimez dans 
vos fonctions ?
Pouvoir participer et donner mon 
point de vue pour le bien-être de ma 
ville.

Une problématique que vous 
souhaitez aborder ?
La sécurité ainsi que la circulation à 
haute vitesse le soir, notamment sur 
la route du lac et en ville. 

3 QUESTIONS À... Alessio Gianfreda, 
conseiller communal UDC
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Le symbole est un signe figuratif 
qui représente un concept. Sans 

être une réalité, il donne l’illusion 
de la réalité. Telle peut être résumée 
l’actuelle vacuité de la politique 
progressiste (de gauche) de ce XXIe 

siècle. Aujourd’hui, la politique de 
gauche n’est plus qu’une succession 
de luttes symboliques, aboutissant 
généralement sur des « victoires» 
symboliques, avec la coupable 
complicité des médias, aux ordres 
d’une pensée devenue unique. Sur 
la base d’un petit événement, d’une 
revendication d’une ultra-minorité, 
voire de quelques individus isolés, 
tout devient prétexte à engager un 
combat symbolique bien souvent 
aux larges répercussions sociétales, 
législatives et financières: un 
délinquant récalcitrant meurt 
pendant son arrestation, il faut 
combattre le racisme (mais pas 
les délinquants…) ; des élèves 
font de mauvaises notes à l’école, 
supprimons les notes ; quelqu’un 
est vexé, il faut aussitôt voter une 
loi interdisant la libre expression ; 
etc. Pour quel résultat ? Aucun, sauf 
la satisfaction d’avoir remporté des 
«victoires  morales ». 

Au niveau communal aussi, 
certaines actions politiques peuvent 
se résumer à des actes symboliques 
qui n’auront strictement aucun 
impact sur la réalité : planter des 
roses avec un écriteau ne guérira 
pas le cancer du sein, donner CHF 

1’500.00 d’argent communal à la 
FEDEVACO (lire page 1) ne sauvera 
aucun continent, désherber la Grand-
Rue à l’eau chaude plutôt qu’au 
glyphosate ne préservera pas notre 
terre (mais engendre en revanche 
une forte émission de CO2 à cause du 
compresseur qui tourne à l’essence 
pendant des heures), adopter un 
Plan Climat pour Villeneuve (lire 
Crapaud N°5) n’abaisserait aucune 
température (mais ponctionnerait 
votre argent et limiterait vos 
libertés…), subventionner 
l’achat de vélos électriques ne fait 
qu’augmenter la consommation 
globale d’électricité, etc. 

Les décisions politiques et le 
sens commun ont disparu au profit 
des communiqués de presse et de 
l’émotion à tout-va. Il est urgemment 
temps de sortir du symbolisme pour 
entrer dans le réel. Il est nécessaire 
de gouverner pour le plus grand 
nombre et pour la défense des 
intérêts supérieurs de la Nation, le 
Bien commun. 

ACTIONS DE 
NOTRE MUNICIPAL

A l’aube de la dernière année de 
cette législature, la Municipalité 

tient à finaliser le maximum de 
dossiers qui figurent dans son 
programme de législature 2016-
2021. En matière d’aménagement 
du territoire, il s’agira de présenter 
à la population les résultats des 
études complémentaires engagées 
autour du secteur de la gare 
et les principes directeurs qui 
régiront le développement de ce 
quartier. En matière de circulation 
routière, les choses devraient 
s’accélérer avec l’adoption d’un 
plan directeur du stationnement 
et le dépôt au Conseil communal 
de plusieurs préavis y relatifs, ainsi 
que l’aboutissement du projet de 
zone de rencontre (20 km/h) dans 
le bourg historique, prémisse d’un 
réaménagement très attendu de la 
Grand-Rue avec notamment une 
suppression des trottoirs. Enfin, la 
Municipalité est déterminée à aller 
de l’avant avec la construction d’un 
nouveau bâtiment administratif 
communal à la Poterlaz. De manière 
générale, beaucoup a été fait, mais 
beaucoup reste encore à faire. En 
ce qui concerne mes dicastères, 
on notera le développement 
territorial, la poursuite de la 
revitalisation du centre-ville, la 
valorisation des réseaux de mobilité 
douce et l’amélioration de l’offre 
de prestations numériques à la 
population (guichet virtuel). 

dylankarlen.ch
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Gouverner par le symbole
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Dylan 
Karlen,
municipal 
et député


